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Ici, commence l’enquête archéologique du site 4.5.

Le carnet à la main, armé de mon sens de l’observation, d’une plume et d’un encrier, je 
vais parcourir cette zone afin de comprendre les différents éléments qui la composent. 
Je m’attarderai autant sur l’architecture que sur des objets et j’essayerai d’en 
déterminer la fonctionnalité, d’apprendre les coutumes des gens qui en avaient l’usage 
ainsi que d’en déduire leurs histoires.

Pour commencer, je vais m’attarder sur l’une des ruines les plus imposantes 
du lieu. Mesurant une dizaine de mètres de haut et composée de pierres 
massives taillées en rectangle, on retrouve aujourd’hui sur ce bâtiment 

quelques plantes pionnières. Voici la représentation de l’une de ses façades.



Afin d’en avoir une vue d’ensemble, je commence à en faire le tour. Je tombe sur une 
façade qui est à la fois très similaire à la première, mais également très différente. 
En plus de la pierre taillée et des ornements, il y a une étonnante structure faite 
de barres de fer qui l’entoure. Même s’il est difficile de déterminer exactement la 
fonctionnalité de cet agencement métallique, j’opterais pour deux options : soit c’est 
un rajout qui est venu consolider la construction de base, soit, c’est au contraire un 
élément qui vient finaliser l’ouvrage. Ce qui induirait que les autres façades n’ont pas 
pu être terminées. 

En admirant la minutie avec laquelle ce bâtiment est agencé et les pierres ouvragées 
qui entourent ses ouvertures (fenêtres et portes), on constate immédiatement 
l’importance qu’il devait représenter. J’irai même jusqu’à dire qu’il düt revêtir un rôle 
social ou politique majeur.

Cette hypothèse pourrait 
expliquer l’état dans 
lequel se trouve 
aujourd’hui le 
bâtiment. Ce ne 
serait donc pas 
une simple 
ruine, mais 
un chantier 
inachevé.



En rôdant aux alentours de cette façade, j’ai trouvé un autre signe de cet 
inachèvement : quelques pierres relativement grosses formant un cercle. Sans trop 

m’avancer, je pense qu’elles sont les bases d’une fondation qui aurait dü accueillir un 
petit bâtiment circulaire, à moins qu’elles ne soient qu’un simple marquage au sol ?

Non loin de ce cercle, j’ai aussi 
trouvé cet amas de pierres 

étonnamment taillées. L’une est 
creuse et semble pouvoir servir 

de contenant, quand une autre est 
circulaire, bien que brisée en deux. 
Elles ont été mises à l’écart et sont 

regroupées avec différents blocs 
plus basiques, voire inintéressants. 
Personnellement, j’y vois une pile 

de rebuts. La pierre creuse et 
celle circulaire sont peut-être des 

tests ratés issus d’exercices de 
sculpture. En tout cas, elles n’ont 

de toute évidence pas été utilisées.



En continuant à faire le tour de l’édifice, j’arrive dans une zone légèrement boisée. 
De longues et fines plantes s’élèvent en hauteur dans une verticalité presque parfaite. 

Ensemble, elles forment un réseau dense dans lequel j’ai du mal à me frayer un 
passage. La présence de cette végétation indique que l’endroit est abandonné depuis 

longtemps. Après l’avoir franchie et enjambé un muret à moitié effondré, 
je me retrouve face à la façade arrière du bâtiment.



En me retournant, je parcours 
une petite étendue d’herbe 
qui vient se finir devant un 
autre muret recouvert par 
la végétation. Une entrée 
s’y dessine clairement, bien 
qu’elle soit obstruée par 
d’épais buissons. Sur les 
deux colonnes qui délimitent 
cette ouverture, il n’y pas la 
moindre trace d’une porte, 
ou d’un quelconque moyen 
de fermeture. Ce qui laisse à 
penser que cet espace devait 
être ouvert en permanence. 
Ce petit indice me conforte 
dans l’idée d’un lieu social, un 
bâtiment fait pour l’accueil et 
la communauté. À moins, bien 
évidemment que ma thèse sur 
son inachèvement soit vraie, et 
que par conséquent, un système 
de cloisonnement aurait pu 
être installé a posteriori.

En suivant ce même mur, je suis 
tombé sur d’étonnantes sculptures 

abstraites. Toute la difficulté 
avec ce genre de représentation, 
et ce, quand on ne dispose pas de 

traces écrites, est d’en déduire la 
signification. Est-ce là l’évocation 
d’une divinité cubique ? Un motif 

ornemental ? Ou simplement, une 
autre pièce inachevée ?  

Au vu de leur multiplicité, l’idée 
d’un agencement décoratif semble 

la plus pertinente, mais quelque 
chose me dit, en tenant compte de 

la grandiloquence de ce lieu, que le 
religieux n’est pas très loin...  



En allant voir la quatrième façade 
du bâtiment, qui semble également 
inachevée, j’y ai trouvé cet 
étonnant bas-relief magnifiquement 
sculpté. A contrario des 
sculptures précédentes, celle-ci 
est plus figurative. On distingue 
un visage rond muni d’une 
chevelure rappelant les rayons 
du soleil, en dessous un demi-
cercle concave, puis un personnage 
habillé. En spéculant un peu, j’y vois 
là la représentation d’une divinité 
solaire, l’évocation du ciel, et 
enfin, l’allégorie de l’humanité. Ce 
bâtiment serait peut-être un lieu 
de culte vénérant le soleil ? Bien 
qu’il soit impossible de l’affirmer, 
cela pourrait entrer en cohérence 
avec la verticalité de l’édifice, qui, 
de par sa hauteur, semble vouloir 
atteindre les cieux.



Finalement, les quelques indices que j’ai trouvés autour de ce grand bâtiment ne me 
permettent pas d’être certain de sa fonctionnalité ou de son histoire. Ne pouvant 
aller à l’intérieur, car les entrées sont condamnées, je sens qu’ici l’approfondissement 
de mes recherches ne pourra être poussé plus loin. Pour en apprendre davantage, il 
me faut comparer cet édifice avec ses pairs.

L’autre bâtiment édifiant du site 4.5 est également une ruine, du moins, c’est ce qu’il 
semble être. Je peux d’ailleurs l’observer de là où je suis (en voici un croquis ci-

dessous). Cette imposante structure, qui obéit à un style architectural complètement 
différent, à l’air de s’inscrire dans un complexe constitué de plusieurs édifices. Vu de 
loin, ce regroupement mystérieux et hétéroclite me rend perplexe : je n’ai aucune idée 

du rôle qu’il peut remplir. Il est donc impératif que je m’y rende.

Cependant, en plus d’un grillage de fer et d’une végétation dense, un canal large de 
4m m’en sépare. Craignant de mouiller les pages de ce carnet, ou tout simplement 
d’être incapable d’en remonter, je vais devoir explorer un peu plus en profondeur les 
environs afin de trouver un passage.



Afin de contourner le canal, je 
suis une route avant de trouver 
un sentier en terre. Je décide de 
l’emprunter. Il s’enfonce dans une 
végétation dense et impénétrable. 
À ma gauche, je peux observer 
un grand terrain vague, et au vu 
du chemin parcouru, j’en déduis 
que le complexe architectural 
que je recherche doit se situer 
derrière. À quelques moments, je 
peux d’ailleurs apercevoir les toits 
de ses bâtiments les plus hauts. 
Je continue jusqu’à arriver à une 
butte.

Avec assez peu d’effort, je l’escalade. 
S’offre alors à moi une vue dégagée sur lequel s’étend cet étrange regroupement 

d’édifices dont fait partie un dôme qui m’interroge particulièrement.



Avant d’arriver au complexe, 
j’emprunte une route qui est 

particulièrement délabrée, la 
nature a ici repris ses droits. 
Mais au-delà de sa vétusté, ce 

qui est curieux, ce sont ces 
drôles d’objets cylindriques 

et caoutchouteux. Encore 
une fois, il est difficile de 

savoir ce que représentent 
ces sculptures, toutefois, 
une chose est süre  : elles 
appartiennent à une autre 

époque que celle de la ruine 
précédente. Une matière et un 
style aussi différent indiquent 

forcément un écart temporel. 



Quelle déception... arrivé à une dizaine de mètres du dôme, l’eau m’empêche à 
nouveau d’avancer. Je crois que c’est tout le complexe qui est encerclé...

Mais tandis qu’un certain découragement monte en moi, et que j’essaye de trouver 
un moyen de franchir le canal, je suis tombé sur deux grands bâtiments un peu 
excentrés du complexe. Malgré des proportions gigantesques, ces édifices sont 
particulièrement sobres, il n’y a ni ornements ni formes extravagantes. Il est 
alors intuitif de penser qu’ils devaient avoir une fonction purement utilitaire.



Mais s’il en était autrement ? Et si, au 
contraire, cette volonté de simplicité 
venait d’une spiritualité plutôt que d’un 
matérialisme pragmatique? Car, une 
fois à l’intérieur, ces espaces vides à la 
grandeur démesurée ne laissent pas de 
marbre, une impression d’apaisement 
vous envahit. Et je suis persuadé que 
cette architecture a été pensée pour 
exercer cette influence. De plus, si on 
met ces monuments en relation avec 
la première ruine, cela crée du sens. 
Datant d’époques différentes, ces deux 
cathédrales au style discordant se sont 
sürement construites en réaction. 
Peut-être que leurs bâtisseurs ont 
voulu imposer leur croyance en 
érigeant leur temple à côté d’une église 
qu’ils trouvaient désuète?



En ces lieux, j’ai fait la découverte de différents objets étonnants, mais dont les 
formes et les emplacements ne me permettent pas d’en ’identifier l’utilité. De 

l’impossibilité à leur trouver un rôle fonctionnel, j’en déduis que ce sont peut-être 
des instruments religieux, ce qui vient renforcer l’hypothèse du lieu de culte.

J’y ai également trouvé cette 
modeste niche, discrètement 

dissimulée derrière un des piliers 
de l’édifice. Elle ressemble fort à un 

autel de prière, d’autant plus qu’il 
y a une petite boite à l’intérieur, 

ce qui fait penser à une offrande. 
Même si elle est aujourd’hui vide, 

il est possible qu’elle ait contenu 
un objet précieux. Il ne faut pas 

oublier que sur ce genre de site 
le pillage est très fréquent. Tous 

les artefacts du culte qui se serait 
exercé ici ont peut-être été dérobés.



En effet, au-delà de ces cathédrales rigoristes et des quelques objets qui s’y 
trouvent, il y a peu de chose à se mettre sous la dent ici. Je pense que s’il y avait 
d’autres éléments à étudier, cela fait bien longtemps qu’ils ont disparus. 
De plus, ne repérant pas d’accès menant au complexe où se situe le dôme, 
je rebrousse chemin afin d’analyser une nouvelle zone.

Après une marche éprouvante en plein soleil, je retourne vers les alentours de la 
première ruine. À proximité se trouve un quartier constitué de différents édifices 

particulièrement nombreux et bien conservés. Il y a une densité d’objets d’étude si 
grande, que je me demande par où je vais bien pouvoir commencer.

En voyant un espace qui ressemble fort à une place publique, je décide de lancer 
mes observations. Au vu de son emplacement, il devrait être important dans la vie 
des habitants de la région. Il est constitué de trois cercles différents : le premier, 
légèrement plus surélevé que les autres est fait de pavés, le deuxième, d’une pierre 
blanchâtre, et le troisième, d’une roche bien plus sombre qui s’étire pour former des 
routes. On comprend assez vite que cet agencement oriente le regard vers le centre. 
C’est peut-être sur ces pavés qu’avaient lieu de grandes cérémonies ou des discours.



Juste à côté de cette place, derrière la petite rangée 
d’arbres, se trouve cet étrange bâtiment.

Les cinq pièces qui le composent ne sont munies que d’une grande porte, il n’y a ni 
fenêtre ou cheminée. À mon avis, ce sont donc des tombes. Bien que je ne puisse 

forcer leurs portes, je suis persuadé que je trouverai dedans un cadavre ainsi que 
tout un mobilier funéraire. De plus, l’espace à l’intérieur semble bien trop petit pour 
faire office d’habitation. À moins bien sür, qu’il y ait en dessous un réseau souterrain 

servant d’abri troglodyte.

On retrouve ces chambres 
funéraires un peu partout, et le 

nombre d’emplacements qu’elles 
disposent peut varier. J’estime 

que ce sont donc des tombeaux 
familiaux. Les occupants de 
cette zone devaient mettre 

les défunts d’une même famille 
côte à côte, afin qu’ils puissent 
rester proches dans l’au-delà. 

Le nombre d’emplacements 
de ces tombes étant souvent 
peu élevé (de 1 à 5), j’imagine 
que cette société préconisait 

des foyers restreints. Par 
ailleurs, on retrouve aussi ces 

mausolées construits à même les 
habitations.



Voici quelques croquis des maisons 
que l’on trouve dans cette zone. 
Leur taille est relativement 
variée, des fois elles s’étendent 
en longueur, quant à d’autres 
moments, elles montent sur 
plusieurs étages. Leurs toits 
sont composés d’une même tuile 
orangée, mais leurs murs oscillent 
entre un revêtement granuleux 
à de la pierre taillée. Même si le 
style architectural est assez 
semblable, je me demande donc si 
ces bâtiments appartiennent à une 
époque identique ? En tout cas, en 
terme esthétique il a une rupture 
nette avec les ruines déjà étudiées, 
tout est bien plus modeste. Mais 
ne pouvant pénétrer à l’intérieur 
par manque de matériel, rien ne me 
permet d’être à cent pour cent sür 
de leurs utilités ou de leur valeur.



Que ce soit entre deux habitations, 
ou accoudé à l’une d’entre elles, on 

retrouve un peu partout ce genre de 
grande boite. C’est assez étonnant 

d’avoir ainsi disposé des coffres 
à l’extérieur, à moins que ce qu’il 

contenait füt disponible à toute la 
communauté ? C’était peut-être des 

réserves permettant aux passants de se 
servir en nourriture. Quoi qu’il en soit, 

elles sont aujourd’hui vides.

À la recherche d’éléments similaires, je suis tombé 
sur de nouveaux types de coffres (voir croquis 
ci-contre). Plus petits et placés les uns sur les 
autres, ils devaient peut-être contenir des 
ressources d’un genre différent, et sürement 
plus précieux, car ces coffres ont été 
forcés. Une espèce de ruban a d’ailleurs 
été disposé pour tenter de les réparer. 
S’ils ont ainsi été la source de 
convoitise, cela pourrait induire 
que les denrées qui se trouvaient 
à l’intérieur étaient proscrites 
pour certains.

La découverte d’une autre caisse 
(ci-contre à gauche) vient d’ailleurs 

étayer cette théorie. Car, à la 
différence des premiers coffres que 

j’ai trouvés, celui-ci est inviolable. 
Même en essayant de tirer la 

poignée de toutes mes forces, j’ai été 
incapable de l’ouvrir (décidément, 

j’aurais vraiment dü m’équiper 
d’un pied de biche).  Ce qui réside à 

l’intérieur pourrait répondre à bon 
nombre de mes interrogations, mais 
je dois me résigner à la spéculation.



Bien que frustré par cette restriction technique, je continue mon chemin. 
Je déambule à travers une rue où des habitations (ressemblant à celles précédemment 
dessinées) se font face. Je décide de ne pas trop m’attarder sur les caractéristiques 
individuelles de chacune, pour voir s’il n’y a pas quelque chose de plus intéressant au 
bout de cette route.

Une zone légèrement boisée attire mon attention et je décide de m’y rendre. 
Au centre de celle-ci se trouve un agencement d’objets incongrus qui vient briser la 

monotonie des enfilades de maisons. Ce sont plusieurs modules composés de poutres 
et de plateformes en bois d’où sortent à des endroits inopportuns des barres de fer. 

C’est bien la première fois que je me retrouve devant une telle curiosité. Il est vraiment 
dur de voir une fonctionnalité à cet agencement. Instinctivement, j’ai donc le sentiment 

qu’il s’agit soit d’un lieu d’adoration, soit d’une oeuvre artistique.

Les édifices religieux étant déjà assez récurrents sur le site 4.5, j’opterai plutôt pour la 
deuxième solution. Même si l’hypothèse d’une société multiculturelle avec des panthéons 

divers et variés n’est pas à exclure, j’ai du mal à concevoir qu’il y ait autant de cultes 
différents et proches géographiquement. Car, de toute évidence, cet agencement de 
poutres n’a pas de lien avec les ruines précédemment explorées. En outre, la thèse de 

l’objet d’art fait d’autant plus sens quand on voit le nombre de constructions incongrues 
qui se trouvent ici. Il est fort probable que ce lieu soit en fait un espace d’exposition.



Par exemple, ce grand poteau affublé 
de deux panneaux est sürement une 
sculpture artistique. Placé en plein 
milieu d’un passage, lui-même situé au 
centre de la zone boisée, l’emplacement 
de ce totem n’est pas anodin. Il est 
clairement là pour attirer l’attention. 
Toutefois, il reste à déterminer le sens 
de cette oeuvre ?
Selon moi, tout réside dans ses anneaux 
en métal. C’est toute la structure qui 
a l’air de vouloir les mettre en valeur. 
Mon hypothèse est donc la suivante : 
ce totem sert à cadrer le regard. Car, 
une fois que l’on est dessous et qu’on 
lève les yeux au ciel, on s’aperçoit que 
ces cercles permettent de focaliser 
sa vision sur un emplacement bien 
défini. Faisant cette expérience en 
plein jour, je ne vois que des nuages, 
mais peut-être que durant la nuit, 
cette oeuvre pointe vers des étoiles ? 
Donnant ainsi à voir des astres qui 
avaient peut-être une signification pour 
les auteurs de cette création.

Relativement proche de ce grand 
totem, j’ai aussi trouvé cette étrange 
sculpture. Peinte en rouge vif et 
composée de cylindres parfaitement 
lisses, les qualités artistiques de cet 
ouvrage sont indéniables. Mais est-ce 
juste une décoration, ou, comme le 
totem, a- t-il une signification ou une 
utilité ? En essayant de la manipuler, je 
m’aperçois que certains de ses éléments 
ont l’air de pouvoir se tourner. Je ne 
sais pas si c’est le temps qui les a scellés 
ou s’il y a un outil adéquat pour les 
actionner, en tout cas, j’ai beau forcer, 
rien ne bouge.



Enfin, l’élément le plus curieux de cet endroit est sürement ce bassin vide affublé d’une 
modeste pyramide et d’une sphère métallique. Trônant au milieu d’une petite plaine 

d’herbe, sa présence est immanquable. Sur l’une des faces de la pyramide est dessinée 
en mosaÏque la figure d’un animal. N’arrivant pas reconnaître l’espèce, je présume qu’il 

s’agit d’une créature mythologique. En ce qui concerne la sphère, il y a de bonnes 
chances pour qu’elle soit une représentation de notre planète. L’agencement de la 

pyramide, de la mosaÏque et du bassin est donc potentiellement une vue cosmogonique. 
En somme, cette installation serait un genre de sculpture narrative décrivant la 

création du monde. Mais ne disposant pas de la culture des anciens habitants de ce lieu, 
je suis malheureusement incapable d’en décrypter le sens.

Et finalement, c’est peut-être là la limite de mon travail : comment comprendre 
ce qui m’entoure sans référence culturelle ? Après plusieurs jours d’exploration, 

de dessin et d’analyse, j’ai accumulé plus de questions que de réponses. Mes 
connaissances sur les croyances et les coutumes des populations qui ont évolué 

ici n’ont que peu progressé, elles sont même devenues plus confuses.

Je pense que cette enquête de terrain va donc s’arrêter ici, mais ce n’est pas 
pour autant que je regrette ma venue. Toutes les questions qui se bousculent 
dans mon esprit sont aussi frustrantes que stimulantes. J’espère que durant 
de prochaines explorations, où cette fois-ci je m’équiperai et me préparerai 
davantage, je pourrais en percer véritablement les mystères, plutôt que d’en 

frôler la surface avec des hypothèses.

 Le site 4.5 a encore de nombreux secrets à nous dévoiler...


